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Réponse explica tive 
Voilà qu'elle renaît encore cette discussion sur la conduite à tenir par le 

Gouvernement envers ceux qui participèrent aux fautes du « régime déchu » 
On croyait pourtant s'en être expliqué clairement. Mais il y a des gens qui dot-
vent avoir intérêt à ne pas comprendre. 

D'ailleurs c'est une question qui se pose toujours et qui met en jeu les 
mêmes passions à chaque changement de régime. Dans ses Mémoires d'outre-
tombe tout le monde a lu les pages superbes, vibrantes d'une hautaine ironie et 
d'une 'irritation qui veut se faire dédaigneuse, où Chateaubriand laisse percer 
son dépit de s'être vu préférer, à lui fidèle et encombrant serviteur de la monar-
chie légitime, les Fauché et les Talleyrand, qui, de la Révolution à la Restaura-
tion, ai'aient servi et trahi tous les régimes et qui n'offraient ni l'un ni l'autre; 
des modèles de vertu et d'honneur ! Louis XVIII, qui n'était pas une bête, les 
estimait sans aucun doute à leur juste valeur. Mais il devait penser que, pour 
consolider son trône incertain, les services d'habiles canailles pouvaient être' 
plus utiles que les maladroits et orgueilleux dévouements d'un écrivain de génie\ 
qui n'entendait rien aux affaires de l'Etat. C'était une opinion et il est probable, 
qu'il se réservait de surveiller de près ses inquiétants collaborateurs. 

En sens inverse et plus près de nous, il y a un autre exemple, celui donné 
après i8yo par l'Assemblée Nationale de Versailles, où les républicains et les 
monarchistes s'unirent pour flétrir le régime impérial tenu pour responsable du 
désastre, pour prononcer la déchéance de Napoléon III et la condamnation 
devant l'histoire de l'Empereur et de ses ministres ! 

Entre ces deux systèmes, il a été dit et répété que le Gouvernement du 
Maréchal Pétain doit avoir le sien, que l'on n'attend de lui ni vengeance contre 
les égarés ni ostracisme systématique contre les pauvres naïfs qui se sont laissés 
tromper par la propagande démagogique, mais qu'il ne peut pas et qu'il ne doit 
pas oublier et encore moins pardonner' les fautes inouïes commises contre la 
Patrie. 

On distingue, — car il faut bien distinguer et l'intelligence consiste préci-
sément à ne pas confondre des éléments différents dans la même appréciation. 
On veut donc distinguer entre les dupes et les dupeurs, entre les meneurs et les 
menées. Ils ne peuvent, us ne doivent pas cire traités de la meute manière, puis-
que leurs cas ne sont pas les mêmes. Les uns sont des criminels impardonnables 
et qu'on doit tenir pour responsables ; les autres ont été malfaisants, mais sans 
le vouloir et sans le savoir ; ils ont manqué de discernement intellectuel, mais 
leur faute ne vient pas du cœur ! On pourrait dire d'eux qu'ils ont été coupables 
de trop d'innocence. 

Avec ces derniers, la réconciliation réclamée sera facile et aussi l'oubli de 
leurs fautes pourvu qu'ils s'en souviennent, eux, pour n'y plus retomber. Avec 

' les autres, la justice veut qu'ils soient exemplairement châtiés. 
Car, ce qu'on a tort de réclamer sous prétexte d'union et ce qu'il faut 

impertubablement refuser, c'est, comme on vient encore de l'écrire, « de cesser 
cette publique et vaine dispute sur nos erreurs réciproques ». 

« Réciproques )> est bientôt dit, mais cela a le malheur de n'être pas vrai ! 
(( Réciproques )) est mis là pour donner à cette inique proposition un faux air 
d'impartialité. Or, il n'y a pas d'impartialité tolérable entre le mensonge re-
connu et la vérité démontrée. Entre ceux qui ont vu clair et ceux qui sont restés 
aveugles et sourds. Entre ceux qui ont commis le crime et ceux qui ont vaine-
ment essayé de l'empêcher. Belle réciprocité, vraiment ! Les uns multipliaient 
les cris d'alarme, les avertissements, les démonstrations du terrible danger que 
la politique des autres faisait courir à la Patrie, en échange de quoi ces derniers 
les contraient d'injures et de sarcasmes, les vouaient au mépris public et les* 
dénonçaient comme des ennemis dit peuple. Et ils continuaient et ils s'achar-
naient dans leur conduite de mort, dans leur course à l'abîme. 

Aussi, quand on réclame que ceux-là ne soient pas écartés du pouvoir, 
nous répondons en demandant si l'on trouve qu'ils n'y ont pas assez fait leurs 
preuves d'indignité ou d'incapacité, si l'on estime qu'ils n'ont pas assez fait de 
mal à la France ? Emile LAPORTE. 

Nos Echos 
Encore les racontars ! 

Encore une fois — et ce ne sera r>.-o 
bablement pas la dernière ! 1 no^lt 
vons mettre en garde nos lecteurs con-
tre les fausses nouvelles. Presque toujours 
« sensationnelles » S'aUleurs^t îricS 
b es. Mais qui sont parfois d'autant vlus 

Rapporter quelque chose de normal 
c est peu reluisant. Cela ne vous fait vas 

fiantes et qui font «SS^^ 
« bœuf ». Alors, n'est-ce nas ™ 
gorge. Il semble qu'on gra^di^T^^ 
portance personnelle de l'imr.^ i 
fait rapporté... importance du 

cadabrantes, venues on ne^ait^8' a^ra." 
moins qu'on le sache très hinr, °U — a 

foisonné à Cahors. Elles chv.Tr • ~ ont 

le boulevard, dans les
 caf

£ !Tnt sur 

boutiques comme par , • .ns les 

spontanée » ! On les réDétni
§
t
eneration 

« arrangeant », dans les groun' 7 U.s 

nagères attendant leur tour ch? i me~ 
chands : — « Dites, madarmf s mai'-
savez pas pas ! Il 'pafaU què Z°\ï »? 
chai... » - « Allons donc, ZL VIaré" 
tez, chère madame ! » J_ « r\£ ,an-
offlciel. D'ailleurs, c'est Monsieur

 ?TJ? 
tel, vous savez bien, celui qui. eh ! K; c'est lui qui l'a dit à mon mari I 
vous pensez. » mors 

Et allez donc ! Bien entendu, il s>fllfric sait d'un énorme « bobard » Mais £?" 

écorne^?86 PM ^ 6t « 

m
£Tment ^t-il s'y prendre pour *n rde nos concitoyens comre 

le danger de ces racontars qui émanent 
toujours de milieux intéressés à créer 
de l'émotion et du désordre ? 

De la musique au jazz ! 
Il y avait foule l'autre soir, dans une 

salle de Cahors, pour y entendre une 
troupe qui, pendant deux ou trois heu-
res, emplit les airs des bruits discor-
dants du jazz ! Pourquoi ne verrait-on 
pas un jour ou l'autre se rassembler 
des auditoires pour écouter de doux 
concerts formés avec des grincements de 
poulies rouillées, des trompes d'autos, 
des sifflets de locomotive et des sirènes 
de paquebot ? L'effet en serait presque 
aussi harmonieux que cette cacophonie 
du jazz qui crispe les nerfs et qu'on 
dirait imaginée par des détraqués dans 
le délire d'une maison de fous ! 

Il a fallu le désarroi mental qui a sui-
vi la guerre de 1914 pour qu'on pût 
réussir à introduire en France ce ta-
page et ces gesticulations frénétiques de 
nègres hurleurs. Et que cela ait pu 
s'acclimater chez nous, c'est un des 
symptômes les plus alarmants de cet 
abaissement du « bon goût » qui fut 
longtemps la caractéristique du génie 
français. En ces temps-là, notre pays 
répandait par le monde ses œuvres, ses 
idées, ses modes, ses créations qu'on re-
connaissait partout à leur harmonie, à 
leur style élevé, humain, à leur noble 
tenue... Depuis lors, c'est chez les habi-
tants des pampas qu'il est allé prendre 
le ton de ses divertissements ! 

Aller de la musique ou les maîtres 
français ont fait de si belles choses, à 
ce tintamare de sauvages en folie, c'est 
un peu comme si nous passions de no-
tre admirable langue française aux cris 
à peine articulés et aux onomatopées 
barbares de nos ancêtres des cavernes 
conversant avec des ours. 

Ah ! si j'étais dictateur !... Car ce 
n'est pas seulement sur le terrain poli-
tique que la France a besoin d'un re-
dressement I 

INFORMATIONS 
COMMUNIQUÉ ALLEMAND Chronique du Lot 

Un sous-marin a coulé 11.000 tonnes 
de tonnage commercial ennemi. Un autre 
sous-marin qui, comme il fut déjà annon-
cé, avait coulé 20.000 tonnes, a vu son ■ 
succès porté à 24.000 tonnes de tonnage 
marchand ennemi. Des avions de recon-
naissance ont sérieusement endommagé, 
au Nord de Great Yarmouth, à coups de 
bombes, un grand bateau marchand et 
ont coulé, à l'Ouest de l'Irlande, un va-
peur de moindre importance. 

Des attaques pleines de succès, d'a-
vions de combat, ont été dirigées hier 
contre des aérodromes, des camps de 
troupes, des aménagements de ports et 
contre 1 ne usine d'armements en Angle-
terre du Sud-Est. Par des coups droit au 

but et un tir d'armes de bord, des 
avions ont été détruits sur un aéroport. 
Des bombes de bord, dés avions ont été 
détruits sur un aéroport. Des bombes de 
gros calibre ont touché Ja salle des ma-
chines ainsi que des hangars d'un atelier 
de montage. 

Au Nord-Est de Peterhead, un cargo 
ennemi de 6.000 tonnes a coulé en quel-
ques secondes, après avoir été frappé 
en plein. De ce fait, le groupe d'avions 
de combat opérant en Grande-Bretagne 
et en Norvège a détruit, au total, 150.000 
tonnes de navires marchands ennemis. 

Le 16 février, des batteries à longue 
portée ont bombardé d'importants objec-
tifs militaires au Sud-Est de l'Angleterre. 

Démission de M. Peyrouton 
A l'issue du Conseil des Ministres, la 

nouvelle était communiquée selon la-
quelle M. Peyrouton avait donné sa dé-
mission de ministre de l'Intérieur et 
était nommé ambassadeur de France à 
Buenos-Aires. 

M. Peyrouton a transmis ses pouvoirs 
au vice-président du Conseil, l'amiral 
de la flotte Darlan. 

Deux secrétaires généraux ont été 
nommés à l'Intérieur : M. Sabatier, 
directeur des affaires départementales 
et communales au ministère de l'Inté-
rieur, et M. Chavin, directeur général de 
la Sûreté nationale. 

Les créances françaises bloquées 
à l'étranger 

Par suite des derniers événements, un 
grand nombre de créances françaises se 
trouvent bloquées à l'étranger.' Le Mi-
nistère des finances avait déjà précé-
demment prescrit le recensement des 
créances commerciales sur divers pays. 
Le gouvernement vient de prendre un 
décret en vue d'étendre cette mesure aux 
créances sur l'Italie et les possessions 
italiennes, le Brésil et la Finlande. 

Une représentation française 
à New-York 

M. Henri Haye, ambassadeur de 
France, accompagné du gouverneur gé-
néral Olivier et de M. Charles Brousse, a 
assisté, à Radio City, à la représentation 
d'un sketch intitulé : « Sur les rives de 
la Seine ». 

Le public a manifesté par des applau-
dissements prolongés son émotion de-
vant la brillante évocation des scènes de 
la vie française qui fut suivie de l'exé-
cution de « La Marseillaise ». 

A l'issue de la représentation, l'am-
bassadeur tint à féliciter personnelle-
ment l'organisateur du spectacle. 

Roumanie et Angleterre 
Le ministère du commerce (Board of 

Trade) annonce que la Roumanie doit 
être considérée comme un Etat ennemi 
auquel s'appliquent les dispositions de 
la loi sur le commerce avec l'ennemi. Le 
fait d'entretenir avec la Roumanie des 
relations commerciales ou financières, 
directement ou indirectement, entraîne 
les peines prévues par la loi. 

Pas d'armistice italo-grec 
L' « Agence Télégraphique d'Athènes » 

déclare que la nouvelle publiée par le 
« New-York Times », selon laquelle la 
Grèce aurait entamé, par l'intermédiaire 
de l'Allemagne, avec l'Italie des négocia-
tions de paix, est dénuée de fondement. 

Un accord russo-japonais 
La radio américaine annonce de 

Shanghaï : 
Le bruit court dans les milieux diplo-

matiques de Shanghaï que l'annonce 
d'un « accord éclair » entre la Russie 
soviétique et le Japon allait être faite 
prochainement. 

Le projet Roosevelt 
Tel qu'il sort de la commission séna-

toriale, le projet comporte toujours les 
six points principaux présentés par le 
président Roosevelt. 

Ces six points l'autorisent : 
1° A utiliser pour la défense nationale 

les usines, chantiers navals et autres 
industries américaines ; 

2° A céder, vendre ou louer par bail 
des matériels de guerre à tout pays dont 
la défense sera considérée comme vitale 
pour le gouvernement des Etats-Unis ; 

3° A faire construire par l'industrie 
américaine de tels matériels pour ces 
nations ; 

4° A réparer et reconditionner ces 
matériels ; 

5° A communiquer aux gouvernements 
étrangers visés plus haut des renseigne-
ments militaires ; 

0° A permettre l'exportation des 
moyens de défense. 

L'armée américaine 
Les autorités militaires ont annoncé 

que l'administration s'occupait active-
ment de prévoir les logements et les 
camps d'entraînement destinés à recueil-
lir l'armée américaine au cas où elle se-
rait mise sur le pied de guerre, l'armée 
qui comptera 1.418.000 hommes comme 
effectif permanent au mois de juin pour-
ra être doublée instantanément si la 
nécessité devient pressante. * 

Bombardements nocturnes 
en Angleterre 

M. Herbert Morrison, ministre de 
l'Intérieur, a prononcé, à Prestpn (Lan-
cashire), un discours dans lequel il a 
mis en garde les populations des villes, 
villages et hameaux contre l'intensifica-
tion ^possible des bombardements noc-
turnes, leur recommandant de prendre 
toutes les précautions en vue de pouvoir 
affronter le danger aérien et d'y parer. 
La menace des bombardements noctur-
nes, a-t-il déclaré, n'a pas encore dispa-
ru, et chacune de nos villes doit se pré-
parer au pire. 

EN PCU PE MOTS... 
— Un train spécial a ramené lundi à 

Barcelone 400 enfants espagnols et 200 
mères de famille évacués par les Rouges 
pendant la guerre civile et qui se trou-
vaient encore en France. 

— Un médecin hollandais a découvert 
une nouvelle sorte de vitamine qui pos-
sède la propriété de hâter la coagulation 
du sang. Elle prévient ainsi toutes les 
hémorragies externes ou internes. 

— On était sans nouvelles, depuis le 
mois de juin, de M. Léo Lagrange, dé-
puté, ancien sous-secrétaire d'Etat à 
l'Education physique et aux sports, lieu-
tenant d'artillerie. On a retrouvé sa 
tombe à Evergnicourt, dans l'Aisne. Il 
a été tué le 8 juin 1940. 

FOI, AMOUR, TRAVAIL 

De cjuoi par>le-t-ore ? 
I Nous étions réunis, l'autre soir, quel-
| ques amis, provinciaux autochtones et 
j Parisiens exilés. Il y avait là des hom-
, mes mûrs et des jeunes ; des femmes 

également mûres et d'autres plus jeu-
nes, de celles qui dirigent une maison 
et de celles qui se reposent sur des 
aînées du souci de ménager. 

On avait décidé de ne jouer à rien, 
seulement de causer. Or, qu'est-ce 
actuellement que causer, sinon s'entre-
tenir de nos difficultés alimentaires ? 

Une jeune fille déclara tout de suite : 
— Je propose qu'on ne parle pas de 

boustifaille. 
Cela lui valut une ^remontrance de sa 

mère. 
— Jacqueline, dit celle-ci, en voilà 

des façons de parler ! 
— Mlle Jacqueline a raison, dit un 

charmant garçon qui prépare Saint-Cyr-
Aix-en-Provence, si nous commençons à 
parler du ravitaillement, nous nous sé-
parerons sans avoir dit un mot d'autre 
chose. 

— Et de quoi voulez-vous donc qu'on 
parle ? demanda une femme de quaran-
te ans qui a un mari diabétique et deux 
enfants toujours affamés. On voit bien 

! que vous n'avez personne à faire manger. 

Une dame âgée estima que mieux va-
lait parler cuisine que cinéma ou poli-
tique, parce qu'on pouvait échanger des 
recettes utiles. 

— Et vous, docteur, demanda une 
voix ^d'homme, qu'en pensez-vous ? 
Faut-il ou non parler de nos difficul-
tés ? 

Celui qu'on interpellait ainsi était un 
grand garçon mince, précocement chau-
ve, les yeux bleus derrière des lunettes 
sans monture, l'air timide et savant. 

— ^Moi, dit-il, je suis d'avis de laisser 
de côté les questions alimentaires. 

— Très bien ! Bravo ! crièrent les 
jeunes gens. 

— Et pourquoi donc ? demanda, 
pointue, la vieille dame. 

Le médecin répondit : 
— Tout simplement parce que, par un 

phénomène physiologique bien connu, 
si nous parlons de nourriture, notre es-
tomac se mettra à sécréter et la faim 
nous viendra. Et si nous voulons ne pas 
thé et ses biscuits, mieux vaut parler de 
prendre à notre hôtesse son sucre, son 
Beethoven et des sports d'hiver. 

Les jeunes applaudirent et parlèrent 
ski, tandis qu'à voix basse, les autres 
commençaient à se raconter des histoi-
res de denrées. PAN. 

Appel aux Jeunes 
Jeunes paysans mes amis, mes frères, ; 

j'ai célébré dans « le Chant de la Terre », ! 

ici même, la beauté à la fois grande et 
simple de votre rude tâche quotidienne. | 
Dans le « Salut au Quercy », j'ai évoqué 
pour vous des souvenirs personnels se 
rattachant étroitement à cette existence i 
que j'ai vécue. Aujourd'hui, je voudrais j 
analyser avec vous ce vers inspiré par j 
les besognes sans grandeur qui vous in- i 
combent parfois. Ecoutez : « La vie j 
humble aux travaux ennuyeux et faciles I 
est une ceuvre de choix qui veut beau- j 
coup d'amour... » Au fronton de vos 1 
maisons, ces mots seraient à leur vraie \ 
place : accordez-leur votre admiration, j 
Il y a une certaine humilité, pour ceux 
d'entre vous qui ont des aspirations 
différentes, et qui seraient volontiers des 
intellectuels, à se courber vers la terre 
dans un geste qui paraît purement ma-
tériel et facile (bien qu'il coûte de gros 
efforts physiques). C'est pourquoi je ré-
pète qu'il faut l'aimer cette terre, pour 
la cultiver avec goût et pour que la ré-
colte soit belle et abondante. La main 
calleuse du jeune laboureur est souvent 
endolorie, mais qu'il soit joyeux quand 
même en creusant le sillon. Qu'il dilate 
ses poumons en humant l'air salubre 
venu de nos Causses où poussent la 
bruyère, la fougère et la lavande... Par-
fums sylvestres vivifiants et évocateurs... 

Beaucoup d'entre vous ont quitté le 
foyer familial en septembre 1939 et 
ceux-là ont senti dans le cruel éloigne-
ment ce que représente l'amour du sol 
natal. Des mots ne peuvent l'exprimer ! 
Je connais une jeune réfugiée de seize 
ans dont la nostalgie est poignante et le 
regret infini... Elle écrit des vers char-
mants, odes à la nature, à sa belle mai-
son, et la fin de son plus beau poème est 
émouvante et noble dans la mesure où 
elle est sincère : 

Alors pour la dernière fois 
Regardant de mes yeux noyés 
Un morceau de terre dans mes doigts, \ 
J'ai murmuré : « Je reviendrai » 

La lecture de cet « adieu » est boule-
versante, il révèle une âme éprise de la 
beauté des champs, et l'amour de la ter-
re féconde qui fait germer le blé et 
éclore toutes les fleurs. Silhouette gracile 
au visage de Madone, j'imagine cette 
jeune fille debout dans son jardin, ses 
mains fines pleines de terre de France. 
C'est à la terre immuable qu'elle promet 
son retour, c'est elle dont la flore l'ins-
pirait qu'elle regrette plus encore que sa 
maison périssable. Les maisons n'ont 
pas d'âme et changent de visage avec le 
temps ou selon les événements ; mais la 
terre est pleine de secrets, il lui suffit 
pour les livrer, d'une main courageuse 
qui la retourne et des mottes brunes qui 
s'écrasent sous l'outil sortiront de nou-
velles végétations, cri vivant de la na-
ture en hommage à son Créateur !... 

Jeunes Quercynois qui fûtes hospita-
liers à ceux que le sort a exilés, montrez-
leur que vous êtes fraternels. Déployez 
les belles qualités de notre race. Puisez 
dans la source intarissable et pure 
qu'est la Foi de vos pères. Elle vous 
donnera les forces profondes nécessai-
res à tout Français pour aider au plus 
grand bien de la Patrie blessée. Il faut 
croire en un avenir meilleur, en un re-
nouveau certain, et ne pas redouter les 
sacrifices que cela peut nous imposer. 
La force morale vous soutiendra dans 
cette pénible ascension dont le sommet 
est la France nouvelle que veut le Maré-
chal. Ayez un idéal de bonté, selon les 
paroles de Jésus : « Aimez-vous les uns 
les autres, car les hommes sont tous 
frères. » 

Adoptez cette devise (qui en vaut bien 
d'autres) : Foi, Amour, Travail. Laissez 
s'épanouir en vos jeunes cœurs ardents 
tous les sentiments que vous inspirent 
l'amour du prochain, la foi en Dieu, le 
goût du travail. Vous portez en vous 
l'hérédité d'une race dont les traditions 
ne mentent pas. On a dit que les Quercy-
nois allient l'enthousiasme du Celte à la 
finesse du Latin ; j'aime à ajouter : la 
fantaisie sans vergogne du Gascon !... 

N'oubliez jamais qu'on doit être pau-
vre avec dignité, riche avec discrétion 
selon qu'on est né dans le Causse aride 
ou dans la vallée luxuriante. Pensez que 
l'argent ne doit pas séparer les hommes ; 
s'il représente un élément de bien-être 
chez ceux qui le possèdent, qu'il soit sur-
tout un élément de générosité envers les 
malheureux ; ils sont légion, hélas ! et 
la misère n'a pas de patrie, elle est 
humaine, c'est tout. Répondez « Pré-
sent », sans défaillance, à l'appel du 
Maréchal. « Servir » dans le travail des 
champs, cela signifie assurer le pain de 
demain à vos frères. Pensez-y constam-
ment et vous aurez bien mérité de la 
Patrie ! 

Lise QUERCY. 

LES LEGUMES SECS 
Par arrêté du 10 février, la mise en 

consommation des légumes secs est auto-
risée. 

Les consommateurs ne pourront ache-
ter des légumes secs chez les détaillants 
qu'en échange du coupon n" 6 de janvier, 
dont la validité est prorogée jusqu'au 
28 février. 

Il est rappelé que là ration de légumes 
secs de janvier a été fixée par arrêté mi-
nistériel du 24 décembre 1940 à 250 gram-
mes pour chacune des catégories de con-
sommateurs, à l'exception de la catégo-
rie E. 

Par arrêté du 11 février, M. le Préfet 
fixe, ainsi qu'il suit, le prix de vente par 
les détaillants aux consommateurs. Les 
prix suivants s'entendent au kilog. 

Haricots blancs du pays, 9 fr. 50 ; Ha-
ricots de couleur, 10 fr. 50. 

Lentilles : vertes (Htc-Loire, Puy-de-
Dôme), 13 fr. 50 ; blondes du Cantal, 
12 fr. 10; brunes de Champagne, 9 fr. 70. 

Pois : verts (rond» de casserie), 9 fr. 20; 
ronds blancs du Cantal, 9 fr. 70 ; cassés 
du Nord, 11 fr. 90. 

Pois chiches (27/28), 8 fr. 25 ; (29/30), 
8 fr. 60 ; (52/60), 9 fr. 20 ; (44/50), 
9 fr. 80. 

Lentilles : rouges triées, 9 fr. 90 ; 
blanches petites, 11 fr. 40 ; blanches 
petites mix., 10 fr. 80 ; blanches larges 
mix., 12 fr. 20; blanches larges, 12 fr. 80. 

Pois cassés verts, 10 fr. 80. 
Fèves décortiquées, 10 francs. 
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LES NOUVEAUX CONSEILS 
MUNICIPAUX 

Par arrêté préfectoral en date du 
8 février 1941, sont nommés conseillers 
municipaux de la commune de Gramat : 

MM. Castagné Fernand, négociant ; 
Souilhé Jean, docteur en médecine ; 
Mmes Decros Denise, née Dumoulin, 
pharmacien ; Souladié Georgette, née 
Carlux ; MM. Beauvais Jacques, ouvrier 
mécanicien ; Bergougnioux Frédéric, 
agriculteur ; Bouhaben Ernest, retraité; 
Brazat Edmond, grand mutilé ; Char-
troux Germain, minotier ; Fabre Pierre, 
agriculteur ; Faure Paul, commerçant ; 
Grimai Germain, agriculteur ; Lascoux 
Pierre, charcutier ; Marcilhac Henri, 
agriculteur ; Magnol Ernest, notaire ; 
Meignel Louis, retraité; Roudayre Ger-
main, mercier. 

MM. Castagné Fernand et Souilhé Jean 
sont nommés adjoints au maire. 

DÉFENSE DE METTRE DES ENGRAIS 
AUX CULTURES SECONDAIRES 

Le Ministre de l'Agriculture attache 
une très grande importance à ce que les 
engrais dont disposent les agriculteurs 
soient appliqués exclusivement aux cul-
tures dont les produits sont indispen-
sables à l'alimentation humaine ou sus* 
ceptibles d'augmenter les rendements en 
produits animaux. 

Les cultivateurs devront deme obli-
gatoirement réserver les engrais qu'ils 
se sont procurés ou qu'ils se procure-
ront : 

1° aux céréales d'automne et de prin-
temps (blé, avoine, orge, seigle, maïs, 
etc.) ; 2° aux pommes de terre ; 3° aux 
cultures maraîchères ; 4° aux plantes 
fourragères et aux prairies. 

En aucun cas, ils ne devront apporter 
d'engrais à la vigne, aux cultures d'in-
térêt secondaire (tabac.) et aux cultures 
ornementales. 

La pénurie actuelle d'engrais (sur-
tout phosnhatés et potassiques) doit faire 
aux agriculteurs une obligation de ré-
server les faibles quantités dont ils dis-
posent aux cultures nécessaires à l'ali-
mentation humaine. 

DÉCLAREZ VOS STOCKS A TEMPS 
Les déclarations de stocks en produits 

alimentaires contingentés parviennent 
trop tard et trop irrégulièrement. 

Dans ces conditions, les déclarations, 
à partir du mois prochain, devront par-
venir, pour le 5, dernier délai. Aucune 
excuse ne sera admise. 

Le contrôle, qui vient d'être établi, se-
ra mis "en fonction dès le 6 et toute mar-
chandise non déclarée sera immédiate-
ment saisie au profit du Ravitaillement 
général. 

Convocation 
La Chambre Syndicale et de Défense 

professionnelle du Commerce en gros 
des Vins de Cahors et du Lot, tiendra 
une réunion le dimanche 23 février, à 
14 heures, à son siège social : Chambre 
de Commerce à Cahors. 

Vu l'importance des questions à dé-
battre et des décisions à prendre, elle 
invite tous les Négociants et Courtiers 
en vins du département .du Lot, adhé-
rents ou non, à assister à cette réunion, 
et en cas d'empêchement à s'y faire re-
présenter. — Le Bureau. 

JEUNE FRANÇAIS ! 
Engage-toi dans l'armée : 

elle t'offre un idéal 
et un beau métier. 



LA SOIREE DE VENDREDI 
AU THEATRE MUNICIPAL 

Intéressante séance, vendredi soir, au 
Théâtre municipal, sous les auspices de 
la Légion, Française des Combattants 
dont le patronage avait certainement 
contribué à remplir la salle d'un public 
attentif et vibrant. 

La soirée en valait la peine. Il s'agis-
sait de la représentation d'une œuvre, 
Le Sol commande, d'une haute inspira-
tion et qui célèbre en vers bien chan-
tants l'amour de la terre et le devoir de 
la travailler. Rendons" hommage à l'au-
teur, M. Jean Camp, et honorons ceux 
qui sont encore capables d'écrire trois 
actes en vers. 

La troupe a remarquablement mis en 
valeur l'œuvre du poète. Entre les inter-
prètes, tous excellents, se détache l'ar-
tiste qui jouait la mère avec autant d'ai-
sance et de vérité dans le jeu que dans 
la diction. Bref, beau spectacle et beau 
succès. 

L'Avenir Cadurcien, sous la baguette 
de M. Bourjade, prêtait son concours 
toujours si apprécié et si applaudi. La 
soirée, au cours de laquelle on a entendu 
un beau poème sur le Maréchal, s'est ou-
verte sur La Marseillaise, écoutée debout 
par l'assistance, et ne s'est pas achevée 
sans une fructueuse quête au profit du 
Secours National. 
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ARRESTATION 
DE DEUX DETROUSSEURS 

DE POULAILLERS 
Depuis 6 mois, durant la période d'hi-

ver, "notamment, nombreux ont été les 
propriétaires qui avaient le regret, le 
matin, de constater que leurs poulaillers 
avaient été visités et vidés pendant la 
nuit. 

Les plaintes succédaient aux plain-
tes, et malgré une surveillance faite, 
chaque nuit, dans les divers faubourgs 
de la ville, de Labarre au Quai Cavai-
guac, les voleurs opéraient toujours. 

Cela ne pouvait durer : la police, en-
fin, vient de procéder à l'arrestation des 
voleurs. 

Samedi soir, M. Mouliérat, proprié-
taire à Coty, constatait qu'un coq avait 
disparu ; mais une voisine l'informa que 
le coq, qui s'était échappe de la volière, 
errant dans le chemin, avait été recueilli 
par une voisine, la nommée Gravisaco, 
de nationalité espagnole, demeurant rue 
Lastié. 

Il se rendit chez elle, mais celle-ci 
déclara qu'elle n'avait plus le coq. Plain-
te fut portée, et la femme Gravisaco fut 
interrogée par M. Reilhac, commissaire 
de police. 

L'interrogatoire fut long, mais tout à 
fait édifiant. 

La femme tGravisaco, qui est âgée de 
42 ans, et mère de 4 enfants, avoua que 
depuis plusieurs mois, elle se rendait 
avec sa fillette, âgée de 12 ans, dans les 
jardins qui lui étaient désignés et où se 
trouvaient de la volaille ou des lapins. 

Pressée de questions par M. Reilhac, 
elle déclara que... l'indicateur était le 
nommé Lamnla Prosper, propriétaire du 
restaurant Franco-Russe, rue Nationale, 
qui, en même temps, était le recéleur des 
volailles volées. 

Une perquisition fut aussitôt décidée 
par le Commissaire de police, qui se 
rendit, avec des agents, chez Lampla. 

La perquisition fut fructueuse. On 
trouva des volailles, des lapins vivants, 
des boîtes de conserves de 2 kilos de vo-
lailles et de lapins. 

On découvrit, en outre, des bas, des 
coupons d'étoffe dont la provenance pa-
rut douteuse. 

Puis, l'interrogatoire de la femme Gra-
visaco fut repris. Elle déclara que Lam-
pla l'attendait, le soir, vers 22 heures, à 
la sortie de son travail, à l'hôtel Termi-
nus, où elle est employée. 

Lampla lui remettait une paire de ci-
saillés dont elle se servait pour couper 
les fils de fer ou pour faire pression sur 
les cadenas qu'elle enlevait et emportait. 

. Pendant qu'elle commettait les vols, sa 
fillette la suivait et faisait le guet... 

Chez elle, on a également trouvé des 
volailles dont plusieurs ont été reconnues 
par divers plaignants, notamment par M. 
Serret, M. Blanc, Mme Cabrignac. 

La femme Gravisaco a avoué que, se 
sentant découverte, elle était partie de 
chez elle et avait jeté les cadenas dans le 
parc d'autos des Allées Fénelon, où, effec-
tivement, on en a retrouvé trois. 

D'autre part, la fillette indiqua que 
Lampla menaçait de frapper sa mère si 
celle-ci ne voulait pas obéir à sa volonté. 

Lampla .et la femme Gravisaco ont été 
mis en état d'arrestation. 

Et c'est avec satisfaction qu'on a ap-
pris l'arrestation de deux véritables dé-
trousseurs, grâce à la perspicacité, à la 
vigilance, au dévouement de M. Reilhac, 
commissaire de police, et de ses agents. 

AU LYCÉE GAMBETTA 
M. Guilhou, Agrégé des Lettres, Vro-

fesseur au Lycée Gambetta, est nommé 
Vice-Recteur de la Corse. M. Guilhou, 
bien connu à Cahors où il avait déjà été 
professeur, était détaché depuis le 1" oc-
tobre 1925 à l'Université d'Amsterdam ou 
il devint Directeur de l'Institut Français 
qu'il fonda. Les événements de 1940^ de-
vaient le ramener à Cahors où il s em-
pressa de mettre son dévouement au ser-
vice du Lycée Gambetta. Nous espérions 
le conserver jusqu'à la fin de l'année sco-
laire, à la tête de cette classe de Pre-
mière A qu'il dirigeait avec tant de dis-
tinction et d'autorité. Mais nous savions 
que l'Administration supérieure le réser-
vait pour de hautes fonctions auxquelles 
il était destiné : universitaire brillant, 
esprit fin et cultivé, nature délicate, pro-
fesseur aimé et si justement apprécié, 
homme modeste, M. Guilhou va remplir 
de nouveaux devoirs dans un poste admi-
nistratif de première importance. M. Gui-
lhou, ancien combattant valeureux de la 
guerre 1914-1918, qui accomplit de déli-
cates missions en 1939-1940, est un fonc-
tionnaire de prande classe. 

Au Lycée Gambetta, où une sympathie 
unanime l'entourait, l'administration avait 
trouvé en lui un collaborateur loyal et au 
dévouement absolu, les professeurs ai-
maient ce collègue charmant, les élèves 
annréciaient l'enseignement du maître 
distingué [et de l'éducateur conscien-
cieux. Nous savons que M. Guilhou 
quitte avec regret ce Lycée Gambetta 
où il laisse sa marque, et, en lui souhaitant 
un heureux séjour dans l'île de Beauté, 
nous lui adressons nos bien amicales et 
bien vives félicitations. 

Légion française des Combattants 
Le Bureau de la Légion informe les 

camarades Légionnaires et les Amis de 
la Légion qu'il met en vente des photo-
graphies de notre chef le Maréchal 
Pétain, au prix de 15 fr. 

Ces photos d'art, reproduites en pho-
totypie et en plusieurs couleurs, repré-
sentent le Maréchal en buste, de profil 
ou en pied. 

Ils les trouveront au siège social, 24, 
rue Clemenceau à Cahors. 

Hyménée 
C'est avec un bien vif plaisir que nous 

apprenons le prochain mariage de 
Mlle F. Couderc, professeur agrégée, 
avec M. E. Sempère. 

Mlle Couderc, ancienne élève du lycée 
Glément-Marot, y exerce depuis 3 ans le 
professorat de lettres. Elle a su gagner 
dans cet établissement la sympathie de 
ses collègues et l'affection respectueuse 
de ses élèves. 

Nous tenons à lui présenter nos sincè-
res vœux de bonheur. 

Conseil municipal 
Le Conseil Municipal de la Ville de 

Cahors se réunira en séance publique, 
jeudi 20 février, à 20 h. 30. 

Ordre du jour : Budget primitif 1941 
du Lycée de jeunes filles. Installation 
d'une porcherie Cabessut-Haut. Conver-
sion d'une concession de terrain au Ci-
metière. Liquidation de pension de M. 
Meyre, agent de police. Paiement du mé-
moire des frais exposés par Maître La-
caze. Affaires diverses. Demandes d'as-
sistances diverses, etc. 

Voleurs à l'étalage 
Plusieurs paires de pantoufles furent 

dérobées à l'étalage de M. Rieu, mar-
chand de chaussures, place du Marché. 

Dans la foule, les voleurs réussirent à 
s'enfuir, mais l'un d'eux fut reconnu et la 
police prévenue procéda à une enquête 
qui a permis l'arrestation de deux indi-
vidus. 

Après un long interrogatoire, les nom-
més Ventomme Victor, 55 ans, sujet bel-
ge, demeurant à Bégoux, et Ventomme 
Joseph, 22 ans, demeurant à Flaujac, ont 
reconnu avoir dérobé, l'un des pantou-
fles feutrées, l'autre des sabots caout-
chouc. 

L'épouse de Victor Ventomme, enten-
due dimanche matin par la gendarmerie 
de Lalbenque, sera poursuivie pour 
complicité. 
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PALAIS DES FETES 
Mardi 18, mercredi 19, jeudi 20, same-

di 22, dimanche 23 février, en soirée à 
20 h. 15, dimanche matinée à 15 heures. 

Pierre Fresnay, Marie Bell, Micheline 
Francey, Louis Jouvet, Jean Mercanton, 
dans un film de Julien Duvivier : 

LA CHARRETTE FANTOME 
inspiré du célèbre roman « Le charre-
tier de la mort » de Selma Lagerlôf, 
avec un très bon complément. 
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EDI 
Mercredi 19, jeudi 20', samedi 22 et 

dimanche 23 février en soirée, jeudi et 
dimanche matinée, un grand film : 

LA VIE EST MAGNIFIQUE 
avec Jean Servais, Katia Lova, Germaine 
Dermoz, Robert Lynen et la troupe de 
danseurs landais « Lous Guits » de 
Biarritz. 

En complément : Les Evadés de l'Ile 
du Diabie. 

Cadayre trouvé dans le Lot 
Nous avons relaté, dans notre précé-

dent numéro, que le cadavre d'un, homme 
ayant une corde au cou avait été retiré 
du Lot, au barrage de l'usine électrique, 
à Albas. 

Le 25 décembre, le jeune Ferrero avait 
quitté son domicile à la suite de répri-
mandes qui lui avaient été faites par sa 
famille au sujet de sa conduite. 

En partant, Primo Ferrero avait décla-
ré qu'il partait pour aller se noyer. 

Il y a quelques jours, sa bicyclette fut 
retrouvée dans le Lot, près de Cahors, et 
samedi c'est le cadavre du jeune homme 
qui était repêché à Albas. 

Ferrero, en quittant Montpezat, avait 
emporté une somme de 150 fr. Une fois 
cette somme dépensée, il s'est jeté à l'eau, 
après s'être attaché une corde au cou. 

i 
J f ke? Sport? 

LA QUÉRCYNOISE 
Malgré les difficultés dues aux cir-

constances, la Société Sportive du Lycée 
Gambetta, « La Quercynoise », a pu 
être réorganisée sur de nouvelles bases, 
au début de la présente année scolaire. 
Un vaste programme a été établi par 
l'Administration et les membres du per-
sonnel, afin de développer rationnelle-
ment, chez tous les élèves, la pratique 
des sports contrôlés. 

Un projet d'aménagement de la pro-
priété du Lycée, à Cabessut, est à l'étu-
de, et nous espérons que les concours 
financiers ne feront pas défaut pour me-
ner à bien cette entreprise. Il est prévu 
des emplacements pour le rugby et le 
football, le tennis, le basket-ball, le vol-
ley-ball ; pour les sauts et l'athlétisme ; 
une piste de course et même un jardin 
d'enfants pour les tout-petits. Ce terrain 
scolaire pourra d'ailleurs recevoir des 
élèves d'autres établissements d'ensei-
gnement ; il continuera à accueillir, lé 
cas échéant, les excellents joueurs du 
Stade Cadurcien, dont le terrain serait 
déjà utilisé. En espérant la réalisation 
de ce projet, nos jeunes lycéens ne res-
tent pas inactifs ; ils sont représentés au 
Comité de la Quercynoise, ils marchent 
de l'avant, ils font preuve d'initiative et 
apprennent ainsi à devenir des hommes 
de volonté. Malgré un hiver rigoureux, 
ils ont pu jouer — à Cahors et en dé-
placement — un certain nombre de 
matches de rugby ou de football, avec 
les équipes du Stade Cadurcien, du 150e 

R.I., de la sélection militaire de Cahors, 
du 41° R.I. de Brive, des Lycées d'Au-
rillac et de Tulle, de Gourdon, etc. ; 
plusieurs autres matches sont prévus à 
Cahors ou dans d'autres villes, en atten-
dant les championnats scolaires. 
STADE CADURCIEN — ASSOCIATION 

Stade Cadurcien (/) bat Agen Sportif 
(/) par 5 buts à 0. — Ce résultat, obtenu 
sur le sol des Agenais, devant une grosse 
affluence, est significatif avec les précé-
dents. La rencontre du 2 mars 1941, en-
visagée comme une démonstration des 
« pros » du Toulouse F.C. qui seront les 
hôtes du club local, prendra tournure 
d'un véritable match où, certes, la classe 
S'affirmera, mais l'intérêt en sera gran-
diose. 

Agen Sportif (II) bat Stade Cadurcien 
(II) par 2 buts à 0. 

Championnat du Lot. A Caillàc, Stade 
Cadurcien (IB) bat U.S. Caillac par 4 
buts à 2. 

A Cahors, Saint-Germain et Stade Ca-
durcien (III) font match nul 0 à 0. 

STADE CADURCIEN — RUGBY 
Pour parer au forfait d'Agen-Sportif, 

le Stade Cadurcien avait organisé, avec 
le concours de la Quercynoise renfor-
cée par quelques éléments stadistes, une 
rencontre qui fut parfois très intéres-
sante à suivre, de belles phases de jeu 
alternant avec de nombreux cafouillages. 
Néanmoins, la Quercynoise se défendit 
très bien et contribua, par sa belle te-
nue, à rendre la partie intéressante à 
suivre. 

Dimanche 23 février, le Stade ira à 
Belvès disputer son dernier match de 
championnat, match capital attendu de-
puis longtemps par les nombreux 'sup-
porters du Stade. La tâche sera rude, 
mais la volonté et l'espoir de vaincre 
animent tous nos équipiers. 

Mardi 18 février, tous les équipiers I 
et II sont convoqués à 20 h. 30, au siège 
social. Présence indispensable. 

Mercredi, entraînement de tous les 
équipiers, à 20 h. 30 précises. 

SPORT-BOULES 
Dimanche 23 février, aura lieu la 

finale cadurcienne du championnat des 
Maîtres Boulistes. Les particularités du 
règlement rendant les épreuves très 
longues, il sera utile de commencer dès 
le matin afin de terminer avant la chute 
du jour. Dans ce but, les premières par-
ties auront lieu dimanche matin, à 
10 h. 45. Sont spécialement convoqués 
pour cette heure : MM. Guyeu, Elie, Bes-
sac et Pezet. 

Le tirage au sort de ces parties aura 

lieu, comme d'habitude, au siège de 
l'A.B.B., le samedi 22 février, à 20 h. 30. 

Tous les autres joueurs encore en 
course sont convoqués sur les terrains 
habituels, à 14 heures très précises, 

LES JEUNES CADOURQUES 
Foolball-A'ssociation. — Dimanche 

prochain, 23 courant,- la pelouse du Sta-
de Lucicn-Desprats sera le théâtre d'une 
partie de footbaU-assAcialion qui 
comptera dans les annales du sport à 
Cahors. En effet, les dirigeants des J.C., 
ne reculant devant aucun sacrifice, ont 
décidé de faire venir la fameuse équipe 
de la Base Aérienne de Pau, finaliste du 
championnat de leur région, qui compte 
dans ses rangs les vedettes du profes-
sionnalisme d'avant-guerre, et entre au-
tre les Mathô, Hue, Duleux, Strebler, 
Monte!, entourés des meilleurs sélection-
nés régionaux. Les dirigeants espèrent 
que le public cadurcien, si friand de 
beau spectacle* se pressera nombreux 
dans les tribunes et sur les touches, 
pour encourager l'équipe des Jeunes 
Cadourques et applaudir les belles pha-
ses de jeu de cette partie. 
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Le « ramonage » intérieur 
Il est tout aussi nécessaire que l'autre, 

et notre intestin a besoin d'être libéré 
régulièrement. C'est pourquoi il est re-
commandé de prendre chaque soir, après 
le dîner, une tasse de tisane Vichyflore, 
qui stimule le foie, les reins et l'intestin. 
L'organisme est nettoyé et l'on se sent 
plus jeune. Vichvflore, 8 fr. 90. Ttes 
Phies. 
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Arrondissement de Cahors 
Albas 

Pour le Secours Nalional. — Le gé-
néral Niessel, accompagné du capitaine 
Alric, a fait une conférence devant un 
très nombreux auditoire passionnément 
intéressé et ému. 

Le capitaine Alric a décrit d'abord la 
dure et monotone vie du prisonnier. Il 
a dit ses inquiétudes et aussi sa joie de 
recevoir des nouvelles et des colis. 

Après lui, M. le général Niessel a 
d'abord prodigué dete conseils 'aux 
nombreux enfants et les a remerciés de 
leur concours généreux au Secours Na-
tional. Puis il a magnifiquement parlé 
des maréchaux de France et de celui 
qui nous reste pour le salut de la Pa-
trie. 

Celte conférence a rapporté plus de 
1.350 francs au Secours National et à la 
Croix-Rouge. Cela prouve que les Albas-
siens ont bien compris leur devoir en-
vers ces œuvres, envers nos chers pri-
sonniers et envers tous nos frères fran-
çais qui souffrent et que nous devons, 
jusqu'à la fin, aider de tout notre coeur. 

Pour bien suivre les démonstrations de 
taille fruitière. — Certains propriétaires qui 
ont l'intention de se livrer à la culture frui-
tière et domiciliés dans des communes où il 
n'y a pas de séance de démonstration, nous 
ont écrit pour nous demander de les ins-
crire à notre séance en déplorant que nous 
n'ayons pu, comme avant la guerre, organi-
ser une école de taille de plusieurs jours. 

Nous répondons à cela que les temps ne 
permettent plus de s'offrir de tels avantages 
et de disposer de professeurs qui sont rete-
nus par des tâches très absorbantes. 

Mais il y a un moyen de remédier à cet 
inconvénient : c'est de suivre-le plus de séan-
ces de démonstration possible. Ainsi, il est 
facile à bicyclette de se rendre mercredi ma-
tin, 19 février, à Luzech, mercredi après-
midi à Albas, jeudi matin à Prayssac et 
jf>:li après-midi à Puy-l'Evèrjue pour tous 
ceux qui se trouvent approximativement à 
égale distance de ces centres. 

Quant à ceux qui sont domiciliés un peu 
plus du côté de Puy-l'Evêque, ils auront 
les séances de Prayssac et Puy-1'Evêque, le 
20 février et le 21 dans la matinée à Duravel. 

Et nous devons être reconnaissants à la 
Société nationale des chemins de fer et à la 
Direction des Services agricoles, de s'être 
encore ingéniées à assurer de telles démons-
trations malgré toutes les difficultés de 
l'heure présente. 

Duravel 
Cérémonie du drapeau. — En exécution 

des ordres préfectoraux et académiques le 
drapeau a été hissé dans la cour de l'école 
des filles, mardi matin, cette cérémonie 
n'ayant pu avoir lieu lundi. 

M. Fabre, instituteur, qui y avait conduit 
ses élèves, a prononcé une petite allocution 
bien sentie. 

M. Géliot, adjoint au Maire, M. Ouradou, 
inspecteur d'Académie honoraire, assistaient 
à cette manifestation, et les enfants des éco-
les, fdles et garçons, chantaient tour à tour 
la Marseillaise, 

Litnogne 
Nos combattants. — Dimanche, dans 

une salle de la mairie, était réunie la 
section communale de la Légion fran-
çaise' des combattants. 

Un bureau provisoire a été constitué : 
Président : M. Pradines Françcis 

(1914-1918) ; vice-présidents : MM. An-
tonus René (1914-1918) ; Faugères Sé-
bastien (1939-1940) ; secrétaires : MM. 
Agrech Honoré (1939-1940) ; Rous Ga-
briel (1914-1918) et 1939-1940. 

Trésorier : M. Geoffre Jean (1914-18). 
Membres : MM, Lagarde Camille (1914-

1-919), et Courtès Alexandre (1914-1918 
et 1939-1940). 

Puy-l'Evêque 
Pour nos chers prisonniers. — N'ou-

bliez pas que c'est à la pâtisserie Thou-
ron que se louent les places du concert 
qui sera donné le 23 février, à la salle de 
la mairie de Puy-l'Evêque, à 20 h. 30, au 
profit exclusif des prisonniers de guerre 
de Puy-l'Evêque. 

Le nombre des places disponibles di-
minue de plus en plus. Aussi, vous ferez 
bien de retenir vos places de peur qu'il 
n'en reste plus. Il n'y a déjà plus de pre-
mières et s'il reste des troisièmes elles 
seront prises d'assaut. Quant aux secon-
des, n'en parlons pas... 

En dehors de la partie féminine, dont 
la composition fût donnée la semaine 
dernière, vous applaudirez l'inénarrable 
Brunei, M.-J., Alduy, Sylvano, Gégène, 
Géo Nibert, Jean SÔub, Lucien Laurent, 
le violoniste Triboullov et enfin M. Al-
vor, dont l'éloge n'est plus à faire et qui 
réglera lui-même le tableau patriotique. 

Donc à dimanche 23 février au soir. 
Vous ferez une belle action et vous vous 
amuserez beaucoup... — Le secrétaire : 
J. ESTIVAL. 

Publications de mariages. — 1° M. Brognard 
Achille-Anselme-Joseph, inspecteur de la sû-
reté nationale, demeurant à Pau (Basses-
Pyrénées), et Mlle Rességuier Huguette-Mar-
guerite-Camille, sans profession, à Puy-
l'Evêque, fille aînée de notre sympathique 
percepteur, 

2° Entre M. Levet Maurice-Robert, culti-
vateur au Cayrou, commune de Puy-l'Evêque, 
et Mlle Bétaille Jacqueline-Emilie-Jeanne, 
sans profession, à Cahors. 

Nos meilleurs vœux de bonheur aux futurs 
époux. 

Naissance. — Le 6 février, un garçon, pré-
nommé Jacques, chez les époux Delbreil-
Filhol, à Poujoulou, leur cinquième enfant. 

Le 8 février, un garçon, Gérard-André, chez 
les époux Belletier-Barillaud à Puy-l'Evêque, 
leur premier enfant. 

Félicitations aux familles. 
Décès. — Le 3 février, de Campagnac Dieu-

donné, dit Ludovic, âgé de 72 ans, agricul-
teur à Bar ; le 3 février, Hauro Francisque, 
âgé de 82 ans, à Puy-l'Evêque ; le 6 février, 
Godot Jenny, Veuve de La Sudric, âgée de 
81 ans, à Tandou ; le 8 février, Delpech Guil-
laume, cultivateur, âgé de 72 ans, à Grimard; 
le 11 février, Ladurantic Louise, épouse Cas-
telnau, épicière, âgée de 74 ans, à Puy-l'Evê-
que ; le 12 février, Gary Clémence, épouse 
Malbec Guillaume, s.p., âgée de 76 ans, à 
Puy-l'Evêque. 

Condoléances aux familles. 
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Intestin trop lent 
homme sans mordant 

N'espérez pas être vous-même — c'est-
à-dire actif, énergique avec les idées 
claires et le cerveau prompt ■— si vous 
vous laissez diminuer par la constipation. 
Dès que votre intestin se montre pares-
seux, il faut le stimuler doucement en 
prenant le soir un Comprimé Vichybol. 
Cette formule spéciale de laxatif doux 
agit sur les différentes causes de la 
constipation — foie, intestin — et vous 
obtiendrez, grâce à elle, la régularité si 
nécessaire. 7 fr. 15. Ttes Phies. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Obsèques. — Lundi matin, ont été cé-
lébrées les obsèques de Mme Chansard, 
née Marguerite Erignoux, fille de M. et 
Mme Erignoux, bien sympathiquement 
connus à Figeac, M. Erignoux ayan(t 
été, durant de longues années, ingénieur 
des Ponts-efj-Chaussëels à Figeac. Un 
nombreux cortège de parents et d'amis 
avait tenu à l'accompagner à sa dernière 
demeure. 

Puissent les nombreuses marques de 
sympathie atténuer l'immense douleur de 
M. Chansard et de sa famille, auxquels 
nous renouvelons l'expression de nos 
sincères condoléances. 

Groupement agricole. — L'assemblée 
générale aura lieu dimanche 23 février, 
à 10 heures (heure légale), au siège so-
cial, avenue J.-Bailly. Tous les adhé-
rents sont priés d'y assister. Conférence 
par M. Gay, directeur des services agri-
coles du Lot. 

Incendie de bois. — Vendredi matin, 
M. le Commissaire de police prévint M. 
Goûtai, capitaine des pompiers, qu'un 
violent incendie venait de se déclarer 
dans les bois dits de la « Montagnette », 
situés à 3 kilomètres de Figeac, et que 
des maisons étaient menacées. Immé-
diatement, une équipe de pompiers pré-
cédée de la gendarmerie, s'est rendue 
sur les lieux du sinistre, qui a pu être 
arrêté. Les dégâts ne paraissent pas con-
sidérables. 
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Fortifiez vos bronches 
Les tousseurs, les faibles des bron-

ches, les chroniques et tous ceux dont 
la capacité resniratoire est réduite, ont 
besoin de Pulmoll s'ils veulent se proté-
ger contre les complications et obtenir 
un soulagement profond. Le Pulmoll 
arrête la toux, fait disparaître l'oppres-
sion, ouvre les alvéoles à l'air, développe 
la respiration, facilite l'expectoration et 
en même temps il fortifie et tonifie les 
bronches. 13 fr. 50. Ttes Phies. 

Nos félicitations aux pompiers et à la 
gendarmerie pour leur dévouement et 
leur diligence. 

Assier 
Médaille militaire. — La médaille mi-

litaire est décernée à M. Lagarrigue, chef 
de brigade de gendarmerie à Assier 
(Lot). Nous adressons à M. Lagarrigue 
nos vives félicitations. • 

Espédaiilac 
Acte de probité. —. Vendredi matin, 

le jeune Robert Pons, élève de notre 
école de garçons, a trouvé sur la voie 
publique une somme assez importante 
qu'il s'est empressé de remettre entre les 
mains de son maître. Ce dernier la tient 
à la disposition de la personne qui l'a 
perdue. Nos compliments à cet honnête 
écolier. 

Salut aux couleurs. — Conformément 
aux instructions de M. le Préfet et de 
M. l'Inspecteur d'Académie, et après en-
tente avec la municipalité, deux mâts 
ont été dressés, l'un à l'école de filles et 
l'autre à l'école de garçons. Lundi ma-
tin, 10 février, cinq minutes avant la 
rentrée, les couleurs françaises ont été 
hissées pour la première fois, au cours 
d une simple mais émouvante cérémo-
nie. 

Cure d'entretien 
Rhumatisants, même lorsque le Gan-

dol vous a soulagés, il n'est pas sage de 
cesser 4out traitement. En effet, l'aci-
de urique recommence à s'accumuler 
dans votre organisme, et vous vous trou-
verez de nouveau à la merci d'une crise 
douloureuse. La seule précaution pour 
éviter cette rechute est de faire de temps 
à autre une cure d'entretien de Gandol, 
en prenant, pendant une dizaine de 
jours, deux cachets par jour de Gandol. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 
14 fr. 60 le traitement de dix jours. 
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REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame Alphonse DËL-

CROS ; Monsieur et Madame BORRI et 
leur fils ; Monsieur et Madame Gabriel 
DELCROS et leur fille, remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympa-
thie ainsi que celles qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

Madame Vve Dorothée FIZES 
leur mère, grand'mère et arrière-grand'-
mère. 

REMERCIEMENTS 
Les familles CAGNAC, CAMBAR et 

tous les autres parents remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympa-
thie ainsi que celles qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

leur petit MARC 
P.F.G., 71, Bd Gambetta, Cahors 
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PETITES ANNONCES 

ON DEMANDE femme de ménage. Se 
présenter Bureau du Journal. 

■ 
On demande bons casseurs de pier-

res. S'adresser : 36, route de Tou-
louse, Cahors (33.244). 
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ETUDE DE M BOUYSSC'i Jean-Léon 

Licencié en Droit 
NOTAIRE A CAHORS (Lot) 

Première publication 
Suivant acte reçu par Maître BOUYS-

SOU, Notaire à Cahors, le douze février 
mil neuf cent quarante et un, enregistré 
à Cahors (A.C.) le 14 février 1941, volu-
me 781 bis, folio 72, case 376, par le 
Receveur qui a perçu les droits, Mon-
sieur Larieux MASBOU, négociant en 
vins, et Madame Marthe MARTY, son 
épouse qu'il a autorisée, demeurant en-
semble à Cahors, impasse St-Georges, ont 
vendu à Monsieur Jean-Ismaë] ROLAND, 
épicier, demeurant à Cahors, rue Brives, 
n° 13, un fonds de commerce de vins 
en gros, immatriculé au registre du 
commerce de Cahors sous le n° 112 et 
exploité à Cahors, place de la Merci, 
faubourg St-Georges, comprenant : 

L'enseigne sous lequel le dit fonds est 
exploité, la clientèle et l'achalandage et 
la licence d'exploitation du dit fonds. 

Le matériel et l'agencement servant à 
l'exploitation de ce fonds. 

L'entrée en jouissance a été fixée au 
12 février 1941. 

Les oppositions, s'il y a lieu, devront 
être faites dans les dix jours qui sui-
vront la deuxième insertion renouvelant 
la présente et seront reçues en l'étude de 
Maître BOUYSSOU, Notaire, où domicile 
est élu par les parties à cet effet. 

Pour premier avis : 
Signé : BOUYSSOU, Notaire. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé'* 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

'euilletôn du « Journal du Lot ». 

LE SORTILÈGE 
DE VENISE 
par EDOUARD DE KEYSER 

Avec une absence de logique ab-
solue, ces dames se rangeaient du 
côté de la couardise... Comme elle le 
pressentait, Brion avait refusé le com-
bat. Elle reconnaissait qu'il avait, jus-
qu'au bout, gardé un sang-froid assez 
crâne. Qu'aurait-il fait si Francoule 
l'avait giflé ?... Et la jolie Mme di 
Ciampino l'aurait-elle encore félicité? 

Ce soir, il avait les rieurs de son 
côté, parce que ses invités observaient 
les règles de la convenance, mais, dès 
la fin du concert, les langues iraient 
leur train. 

Elle le regarda. Les yeux mi-clos, 
il goûtait une mélodie de Pergolèse. 

Ils ne se levèrent que lorsque la pla-
ce fut à peu près débarrassée de sa 
foule. 

Brion s'offrit à reconduire Mme 
Francesco et Mme di Ciampino. 

— Que votre canot n'aille pas trop 
vite demanda celle-ci. 

Voulait-elle jouir encore de cette 
nuit délicieuse, ou prolonger auprès 
d'elle la présence de Marc ?... Avant 
de débarquer, elle dit à Jeannille : 

— Je réunis demain quatre ou cinq 
amies... Celles que j'aime le mieux. 

Faites-moi le grand plaisir de vous 
joindre à nous, pour prendre le thé. 

En rentrant dans la vieille maison, 
elle ne fut pas rejointe par son tuteur. 
Il s'attardait, fermant soigneusement 
la porte donnant sur le canal. Ce fut 
elle qui l'attendit. La lanterne ancien-
ne qui brûlait dans le vestibule ne ré-
pandait qu'une clarté trouble, colorée 
de vert glauque. Elle ne put distinguer 
les yeux de l'homme. 

— Vous désirez me parler ? deman-
da-t-il avec une lassitude subite dans 
la voix. 

— Je voulais simplement vous dire 
ceci : Guy de Francoule avait deviné 
juste. Vous êtes un lâche. 
' — C'est tout.? 

— Pour un homme, c'est assez. 
— Alors, Jeannille, je vous souhaite 

une bonne nuit. 
Lorsqu'elle disparut au palier, il 

soupira profondément, et entra dans 
son bureau. Il venait de connaître la 
vraie souffrance. Sa mère avait eu rai-
son d'avoir peur pour lui, car, il ne 
pouvait plus se le dissimuler, l'amour, 
entrait dans son cerveau, se mêlait à 
son sang. Il allait aimer avec passion 
cette fille qui le haïssait, et la défense 
souvent efficace qu'apporte une sépa-
ration immédiate lui était interdite. 
Jeannille se trouvait là pour plus d'un 
an. 

—■ Aucun homme ne vivrait ainsi 
près d'elle sans en devenir amoureux, 
murmura-t-il. 

Assis devant son bureau, il demeura 
I longtemps, les yeux fixés sur des pa-
j piers qu'il ne voyait pas. Lorsqu'il se 

releva, il pensait : 

— Un homme énergique se dompte. 
Surtout, il ne laisse rien voir, rien. 

Comment se serait-il douté que son 
secret, il avait été le dernier à le 
connaître, que sa mère et Jeannille 
l'avaient décelé, l'une pour le crain-
dre, l'autre pour s'en faire une arme? 

Francoule fit le mort pendant un 
jour. Il boudait. Il en voulait à Jean-
nille d'avoir arrêté le soufflet qui lui 
donnait la partie belle. Les sourires 
qu'il avait surpris, et qui se moquaient 
sans se cacher pesaient sur son cœur. 
II avait la sensation très désagréable 
d'avoir été ridicule et de ne pas devi-
ner en quoi. 

Dépitée, les nerfs à fleur de peau, 
Jeannille ne put supporter la vue du 
jardin, de la haute muraille, le silence 
pesant du rio. Elle s'enfuit après le 
déjeuner, marcha à l'aventure, dans les 
quartiers tortueux où elle ne rencon-
trait que des Italiens. Lorsqu'elle héla 
une gondole pour se faire conduire 
chez Mme di Ciampino, elle était ha-
rassée, mais ses petits souliers res-
taient nets, car Venise ignore la pous-
sière. 

Les autres dames n'étaient pas en-
core ià. La jolie maîtresse de maison 
souriante, sut lui donner l'impression 
qu'elles se connaissaient depuis des 
années, et elle détendit les nerfs exas-
pérés de la jeune fille. Elles parlèrent 
de Venise, puis le bavardage glissa au 
concert de la place Saint-Marc et fa-
talement Mme di Ciampino évoqua 
Marc Brion. 

— Il a été épatant, n'est-ce pas ?... 
Le pauvre jeune homme ! Il croyait 

accomplir un grand geste... La jeu-
nesse est tellement impétueuse ! Mais 
vous ne vous en doutez pas, ajouta-
t-elle, à Votre âge !... 

Jeannille redevenait froide, distante. 
— Je ne vois pas bien comment mon 

tuteur a pu être épatant... 
— En refusant à ce jeune fou de 

vos amis — et très sympathique, du 
reste — de se battre avec lui. 

— J'avais toujours cru qu'en Italie, 
un tel refus serait considéré comme 
une carence d'honneur. 

— Assurément. Mais il y a des cas 
où refuser est une preuve de force. 

— Et celui de mon tuteur ?... 
— M. Brion avait eu raison d'agir 

comme il l'a fait, puisque vous êtes 
sa pupille, répondit Mme di Ciampino. 
Si vous aviez pensé lui déplaire, vous 
ne seriez certainement pas allée à cette 
fête. 

— Cela n'excuse pas une dérobade 
devant le danger. 

—- Voyons, mademoiselle ! Marc 
Brion... Pensez donc à ce qu'est Marc 
Brion. 

— Je ne vous comprends pas, ma-
dame. ,, , j . 

Et devant le regard incrédule de la 
jolie Vénitienne. 

— Je vous le jure. 
 C'est vrai ?... H vous a cache qu il 

était le plus fort épéiste de toute 1 Ita-
lie, et qu'on le propose pour les Jeux 
Olympiques ?... Chaque matin, avant 
de se rendre à Murano, il travaille à la 
salle d'armes. Cherchez bien chez lui... 
Mais il est si modeste... Vous trouve-
rez des coupes, des trophées divers. 

Pour le pauvre jeune homme, croiser 
le fer avec cette intelligence rapide, 
qui rend une épée vivante et touche 
nos plus fameux maîtres d'armes, 
c'était, au bout de dix secondes, une 
belle entaille au bras... 

— En effet, répondit Jeannille, qui 
comprenait la nécessité de dire quel-
que chose. 

Elle se sentait mal à l'aise. Son es-
prit se dérobait, se mettait tout à coup 
dans un état d'infériorité que l'arri-
vée de deux dames empêcha seule de 
devenir désastreux. Elle s'en alla vite, 
et fit encore un long chemin à pied. 
Tout à coup satisfaite de ne pas avoir 
de nouvelles de Guy, elle comprenait 
la nécessité de réfléchir, de prendre 
des décisions avant de le revoir. Le 
plan qu'il avait élaboré à Paris et qui 
s'appuyait sur l'intimidation, som-
brait, ils avaient affaire à un homme 
qu'ils ne devinaient pas. 

Brion, champion d'épée. C'était ini-
maginable. 

Elle reconnaissait maintenant le re-
gard de l'escrimeur, les yeux qui ne 
perdent pas une seconde îa pointe ad-
verse, qui la suivent, aigus et tenaces 
dans les moindres détours. 

En rentrant elle trouva un mot de 
Francoule qui l'appelait place Saint-
Marc, le lendemain matin. 

Cette fois, et sans apparence de rai-
son, elle s'était mise en tenue de golf. 

— Prenons une gondole, dit-il. 
Nous pourrons causer. 

Ayant traversé la Piazetta, il de-
manda à Jeannille d'expliquer au 
« barcaiuolo » qu'il s'agissait d'une 

promenade de deux heures. Ils 
n'avaient pas encore soufflé mot de" 
l'incident. 

Lorsqu'ils furent installés et que la 
gondole se lança sur l'eau dansante 
du Grand Canal, il dit brusquement, 
avec un peu d'humeur : 

— Jeannille, je ne vous reproche 
rien, mais en vous interposant, vous 
avez fait rater notre coup. 

— Non, Guy. 
— C'est à recommencer. J'ai aver-

ti ma cousine. 
— Ne recommencez rien. Je n'irai 

pas. 
Il avait sursauté. 
— Vous ne viendrez pas ?... C'est 

insensé. Si vous voulez vous délivrer 
de cette tutelle, il faut en prendre les 
moyens, sapristi ! 

Elle ne le regardait pas. Ses yeux 
erraient sur les palais multicolores. 

— Vous n'avez plus aucun moyen 
de l'atteindre, dit-elle lentement. 

— Si vous m'aviez laissé faire... 
— Guy. Pourquoi vous le cacher ? 

Je ne le sais moi-même que depuis 
hier. Brion est champion d'épée. Plus 
habile, plus rapide que les profes-
sionnels. Les gens avaient pitié de 
vous.'C'est un sentiment que je dé-
teste plus encore que la moquerie. 

Elle tourna la tête vers lui. Il était 
rouge. II eut l'esprit de se taire. 

— Alors, vous me comprenez ? de-
manda-t-elle. 

(à suivre). 


